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1. Tendances futures en Afrique du Nord et au Sahel

Les opérations de lutte anti-acridienne continuent au Sahel, surtout en Mauritanie et au Niger; mais les efforts de lutte se concentrent maintenant en Afrique du Nord.
· Les criquets pourraient à nouveau envahir le Sahel l’été prochain sauf si des traitements sont réalisés avec succès en Afrique du nord-ouest et s’ils sont secondés par une pluviométrie faible et défavorable aux acridiens. 


A l’avenir, des millions de dollars pourraient être économisés si les pays investissaient dans la lutte préventive, telle que développée par le programme de système de réponse rapide contre les ravageurs et les maladies transfrontières des animaux et des plantes (EMPRES) de la FAO. En effet, ce dernier promeut l’alerte précoce à travers la surveillance effective des aires de reproduction du criquet pèlerin et la réaction rapide en ciblant les premières concentrations acridiennes

2. Situation générale

· Les criquets pèlerins se sont reproduits dans le sahel, pendant les pluies de la saison estivales.  En septembre et en octobre, quand la végétation commence à se dessécher, les larves effectuent leur mue imaginale et les essaims, composés d’ailés immatures roses, qui se sont formés, commencent à se déplacer vers le nord, à travers le Sahara et  vers des zones de pluies hiverno-printanières.
· Ces développements auront pour effet d’entraîner les essaims hors des  zones de culture du sahel méridional, où la campagne estivale de lutte s’achève.  Dans le nord de la Mauritanie, du Mali et du Niger, les essaims se reproduiront s’il pleut en hiver et au printemps.  
· Jusqu’à présent, il y a eu peu de pluie, et les essaims qui avaient commencé à se déplacer ont poursuivi leur migration vers le nord jusqu’aux monts Atlas, au Maroc et en Algérie.  Les basses températures hivernales dans ces deux zones devraient empêcher la reproduction jusqu’au printemps. 
· Au cours des derniers jours d’octobre et des premiers de novembre, certains essaims immatures qui se déplaçaient vers le nord-ouest ont été transportés par des vents de secteur sud-ouest exceptionnellement forts. Ils ont atteint non seulement la côte méditerranéenne de la Libye et du nord-ouest de l’Égypte, mais aussi la Crête, Chypre, le Liban et Israël.  Un individu isolé a même été trouvé à Rome près du colisée.
· Le 4 novembre, la FAO a lancé une alerte officielle indiquant que des ailés et quelques essaims pourraient apparaître dans les prochains jours, lors des périodes de vents de secteur ouest.  Ils pourraient atteindre les zones côtières de l’est du bassin méditerranéen, entre le sud-ouest de la Turquie et le nord de l’Israël.  La Jordanie, le Liban, la Syrie et la Turquie devraient se tenir en alerte et prendre les mesures de lutte appropriées.

· Même s’il n’existe pas de risque immédiat pour les pays du golfe persique, ceux-ci devraient demeurer vigilants. 
3. Financement 
· En date du 5 novembre 2004, la FAO avait reçu 52.4 millions de dollars EU de contributions en espèces, auxquelles il faut ajouter 6 millions de dollars EU prélevés sur son propre budget.

· 14.5 millions de dollars EU dont les projets sont approuvés mais pour lesquels les fonds n’ont pas encore été reçus.

· 4.4 millions de dollars EU de fonds annoncés mais non encore confirmés par les donateurs.  

4. Aide fournie à travers la FAO

En date du 5 novembre 2004, de l’aide a été fournie à : l’Algérie, le Burkina Faso, les îles du Cap-Vert, le Tchad, l’Erythrée, la Gambie, le Mali, la Mauritanie, le Maroc, le Niger, le Sénégal, le Soudan, la Tunisie et le Yémen. Chaque pays affecté a aussi contribué substantiellement à la lutte antiacridienne.

4.1. Aéronefs
· Un hélicoptère est arrive au Niger le 3 novembre.

· Deux aéronefs sous contrat avec la FAO quitteront le Mali le 5 novembre 2004, ces derniers opéraient depuis le 21 Septembre 2004  au Mali.  
4.2. Superficie traitée 

Le cumul des superficies traitées pendant la semaine représente:
· Algérie      -   79 000 hectares 

· Mauritanie -  40 000 hectares
· Maroc      -  272 339 hectares 

Table 1: Nombre d’hectares traités par pays affecté (au  4 Novembre 2004)* 

	Pays affecté
	Hectares traités 
au cours du mois
	Nombre d’hectares traités

	Algérie
	 131 745                (1 - 31 Oct.)
	134 545

	Burkina Faso
	    3 839                 (1 - 20 Oct.)
	16 286

	Cap- Vert
	       497                 (1 - 10 Oct.)
	  1 013

	Egypte
	             60                       (30 Oct.)
	                              60

	Libye
	          4 925                (1 - 31 Oct.)
	                          5 985

	Mali
	 106 582                (1 - 20 Oct.)
	332 951

	Mauritanie
	 363 330                (1 - 31 Oct.)
	463 319

	Maroc
	 272 339        (30 Oct. - 4 Nov.)
	654 485

	Niger
	   96 383                (1 - 31 Oct.)
	200 080

	Sénégal 
	 378 636                (1 - 26 Oct.)
	642 350

	TChad
	    2 000       (23 Sept. – 2 Oct.)
	8 801

	Tunisie
	    14 255          (18 Oct. 1 Nov.)
	                        14 255

	Yémen
	         175                 (1 - 4 Oct.)
	                           175

	TOTAL
	 1 374 766
	                  2 474 305


                       Ce tableau présente les informations chiffrées reçues à la FAO en date du 
                  4 novembre 2004.  L’information contenue dans ce tableau n’est pas exhaustive.
5. Missions d'évaluation de production et disponibilités alimentaires: résultats 

    préliminaires
· Le 4 novembre, le Comité Permanent inter-États de lutte contre la sécheresse dans le Sahel (CILSS) a publié, de Banjul, un communiqué de presse tandis qu’une conférence de presse était organisée à la Représentation FAO du Sénégal, à Dakar. Les deux principaux résultats indiquent qu’il y aurait des pertes limitées pour les pays du Sahel dans leur ensemble mais que la situation serait critique en Mauritanie. 
· En Mauritanie, les essaims continuent de détruire les cultures et les dégâts pourraient empirer.  Jusqu'à 50% de la production céréalière pourraient être perdu. Le pays a déjà fait face à plusieurs années de sécheresse et de récoltes médiocres et les ressources pour faire face à de telles épreuves sont maintenant épuisées. Sont particulièrement à risque les foyers dont les besoins alimentaires sont largement dépendants des productions agricoles et animales de leurs propres champs et troupeaux.
· Dans le Sahel, la production céréalière régionale (millet, sorgo, riz et maïs) ne sera pas affectée de façon majeure cette année malgré les importantes infestations de Criquet pèlerin.  
· La baisse de la production due aux effets combinés de la sécheresse et de la recrudescence acridienne est surtout manifeste dans le nord des zones sahéliennes de ces pays. Les agriculteurs sévèrement affectés par ces deux phénomènes au Burkina Faso, Mali, Niger, Sénégal et Tchad auront besoin d’une assistance en intrants agricoles avant de pouvoir se remettre à cultiver. 
· De l'assistance alimentaire et la livraison d'intrants agricoles tels que des semences et du fourrage seront requis afin d'améliorer la sécurité alimentaire des communautés affectées et permettre aux agriculteurs de semer leurs champs et de nourrir leurs animaux.
· La situation des groupes de pasteurs doit être suivie dans la région; les indications montrent en effet que les éleveurs nomades, dans leur quête de nourriture et de fourrage, transhument plus tôt que d’habitude des zones touchées vers des régions où la végétation est abondante mais déjà surexploitée. Dans plusieurs régions, le fourrage est déjà prélevé intensivement sur les stocks. 
· La campagne antiacridienne estivale coordonnée par la FAO a effectivement contribué à limiter les incidences du Criquet pèlerin sur la production des cultures. Les résultats de la mission d'évaluation des productions et disponibilités alimentaires seront disponibles fin novembre. 

6. Information bilatérale
· Le Maroc et la Hollande ont signé, lundi le 1 Novembre 2004 à Rabat, un accord en vertu duquel le Gouvernement néerlandais apportera une aide de 1,5 million d'euros à la lutte anti-acridienne au Maroc.

· Le Programme de Développement des Nations Unies (PNUD) à travers son Bureau de la prévention des crises et du relèvement (BCPR) a fait un don de $400 000 $EU aux pays les plus affectés (le Burkina Faso, la Gambie, le Mali, la Mauritanie, le Niger, le Sénégal et  le Tchad).
· Au Mali, l’Agence des Etats-Unis pour le Développement International a contribué 100 000 dollars EU pour l'achat de matériel et un donné un appui de 50 000 dollars EU au projet de la Gesellschaft für Technische Zusammenarabeit (GTZ) dans le Nord du pays. Un autre don d’environ 691 000 dollars EU a été fait pour l'achat de matériel et pour la location de véhicules ainsi que de l'appui à un organisme non gouvernemental (ONG) allemande German Agro Action. Le don américain permettra aussi la prolongation du contrat de l'hélicoptère Alouette pour 50 heures de vol.

	Clause de non responsabilité: L’information contenue dans les paragraphes ci-dessus n’est pas exhaustive. Elle dépend entièrement des informations rapportées à la FAO et provient de diverses sources. La FAO ne peut prendre la responsabilité pour l’exactitude de cette information, émanant de sources externes. Les pays et les bailleurs de fonds souhaitant fournir des informations complémentaires sont priés de le faire en faisant parvenir un courrier électronique à l’adresse suivante: locusts-assistance@fao.org


7. Réunion ministérielle de Tunis sur la lutte antiacridienne en Afrique du Nord
· Le secrétaire exécutif de la CLCPRO et le sous Directeur Régional de la FAO ont été invités par le Ministre de l’Agriculture de la Tunisie à participer à une rencontre ministérielle sur la lutte antiacridienne en Afrique du Nord-Ouest.  La réunion se tiendra à Tunis le samedi 6 novembre 2004.

· La réunion a pour but de fournir de nouvelles indications des besoins nécessaires à la lutte antiacridienne en Afrique du Nord-Ouest et dans quelle mesure la FAO pourrait s’associer à un Appel auprès de la communauté internationale. 

8. Session extraordinaire du comité de lutte contre le criquet pèlerin (DLCC)
· Au vu de la gravité de la situation prévalant dans la région occidentale, une session extraordinaire du comité de lutte contre le criquet pèlerin (DLCC) aura lieu du 29 novembre au 2 décembre au siège de la FAO, à Rome. Ce comité est constitué de 60 membres, dont les pays concernés par la problématique du Criquet pèlerin, des organisations régionales et des bailleurs de fonds intéressés.   
· Le DLCC est le principal forum pour discuter et coordonner la gestion du Criquet pèlerin. Il se réunit normalement tous les deux ans mais sa constitution permet des sessions plus fréquentes lors d’urgences acridiennes, d'où la décision de tenir une session extraordinaire fin 2004, un an avant la date prévue.
· Cette session traitera de l'évolution de la situation acridienne depuis octobre 2003 et des actions réalisées par les pays affectés, la FAO et les bailleurs de fonds.  Un effort sera aussi fait pour tirer les leçons de cette urgence acridienne.  Le rôle d'EMPRES, système préventif élaboré et mis en œuvre par la FAO pour la lutte contre le criquet pèlerin, sera aussi abordé. Un point de l'ordre du jour abordera les questions relatives aux pesticides et les options pour une lutte plus sûre et plus respectueuse de l'environnement. 

9. Environnement 

Un plan d’action portant sur l’élimination des fûts de pesticides vides et des résidus de pesticides dans les pays du Sahels a été préparé.  Dès le début du mois de novembre et jusqu’à fin mars 2005, la FAO mettra en œuvre les activités suivantes :

1.  Estimer la quantité de fûts en plastique et en métal et identifier des sites de   
     collecte dans chacun des pays concernés. 

2.
Améliorer les méthodes de nettoyage.
3.
Fournir le matériel requis pour le nettoyage et l’élimination des fûts.  

4.
Organiser des formations régionales et nationales (y compris la formation de formateurs).
5.
Rassembler les fûts en des sites préalablement identifiés pour qu’ils soient nettoyés puis aplatis et/ou broyés. 

6.
Isoler les sites dangereux (si nécessaire).
7. 
Construire des sites de collecte (si nécessaire) et recycler les fûts aplatis/broyés (si cela est faisable). 


8.  Acheminer les pesticides périmés et le matériel contaminé (si nécessaire).
La FAO planifie aussi de renforcer les services de protection des végétaux et leurs unités de lutte antiacridienne dans les domaines de la détection précoce des aires de reproduction du Criquet pèlerin et de la mise en œuvre rapide des activités de lutte.
	Information 
Une mise à jour de l’information concernant la lutte contre le Criquet pèlerin,  l’évolution des financements ainsi que l’assistance opérationnelle dans la région peut être consultée sur le site Internet de la FAO: 
http://www.fao.org/news/global/locusts/locuhome.htm
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	Pour de plus amples informations, contacter les personnes ci-dessus à l’adresse suivante:
locusts-assistance@fao.org
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